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Depuis assez longtempis j'ai pris'
plaisir à faire des recherches siar la
laBiille dont je porte le nom et en
particulier snr mes ancêtre^ en ligne
directe. Moyennant ce travail, j'ai
pu rattacher à la France la chaîne
de mes aïeux, et ' composer une his-
toire intime de ma famille depuis
l'arrivée du premier.Trudèl dans le
pays jusqu'au temps présent. Plu-
sieurs de ceux qui ont lu ces »otes his-
toriques m'ont fait observer qu^ si je
rendais public tout ce qui dans ces
notes n'a pas un caractère absolu-

f--::-^^
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ment privé, je ferais plaisir o tous
les membres de la grande famille du
nom de Trudel, qui tous ont une
même origine et descendent de la

même souche. J'ai cru devoir me
rendre à ces observations, dans Tespé-
rance de pouvoir en effet faire plai-

sir à mes cousins et cousines à tous
les degrés, en leur présentant ce petit

travail, ^';^'"«-.•'^"}*^^.^ ^"'^"':^^'"^
•r'^•rv-•.;^r'."V'

Il est bon de faire remarquer d'a-

bord que Ton écrit notre nom de fa-

mille avçc un ou deux l, Trudel ou
Trudelle, et il serait difficile de dire

lequel des deux usages est le meil-

leur. Il semblerait d'abord plus na-

turel d'écrire Trudel et aujourd'hui

plus qu' autrefois on paraît vouloir re-

trancher des noms propres les let-

tres inutiles ; mais d'un autre côté

les plus anciens documents qui regat-*

dent la famille, comme on le verra,

mettent Trudellê et semblent indi-

quer que c'est ainsi que ce nom doit

^

A

Vv

s'écrire.

m!''

m

v.-':v^: i
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'e^^ Quant à moi et à mes proches j)a-

rénts nous écrivons TrudeUe pour
nne raison particulière, venant d'une --

^erreur faite dans un extrait de bap- »

tême. Dans ces notes histo4qnes,

j'écrirai TrwesJe/, lorsqu'il s'agira des
^

ancêtres, et TnideUe^ lorsqu'il sera .'

question de mes parents de Charles-

f bourg, ou originaires de cette pg-
"

-, , -Croisse. .

' '^ ' " •: V

? :: Les remarques ci-dessus vont me,
^ tenir lieu de préface qu'il est tou- ^tj

;?^j,J jours difficile de bien faire et, sans

V > autre préambule, ie commence mon
'

'.-r^ récit.
'

,x4**.#Vfe^,^-^.i.v

5'-:^ /-^ La famille Trudel, si répandue *

aujourd'hui dans le paj'^s, est une des
plus anciennes familles de ces braves
et généreux colons, aux cœurs nobles
et chrétiens, qui vinrent G'établii'

au Canada dans la première partie du
dix-septième siècle. Le premier de
ce nom arriva à Québec vers 1650. Il

s'appelait Jean et était fîlg de Jean

V"<.

' .»

s '

./"

^

0'
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^VTrudel et do Marguerite Nouier, de
; la paroisse de Parfondeval près de

^
Mortagtte, dans le Percha, départe-

^

' ment actuel de TOrne et Diocèse de^,

:^ Séez. Il était né, suivant le receni^e-^
?' ment de 3666, en 1629, Tannée de la

première prise de Québec par lei^
Anglais commandés par les trois frè-^

- res David, Louis et Thomas Kerth. î

'-i A mon retour de Rome, en janvier/

18t0, je me faisais une fête d'aller

;
visiter cette petite paroisse de Parfont
deval, d'où partit notre premier an
cêtre en Canada ; ce devait être le^

complément du beau voyage qu« je

j faisais alors. Dans ce but je me ren-|

dis le 10 janvier à Chartres, dont jeÉ^

voulais visiter la riche et pieuse

Cathédrale, puis le lendemain au|

Mans. Je pouvais de cette dernière^

ville aller en quelques heures dô^^

chemin de fer à Alançon d'où unet
diligence ' conduit les voyageurs à^

Mortasrne. De là à Parfondeval le

1-i" ''>

-%

....... --u...Ji-

'
.<?

•*"'%*

.

V
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voyage est éSuït et facile ; mais il

•- fallait faire ce trajet pendant la nuit

et urie forte indisposition que je crai-

gnais d' aggrayer m'empêcha de faire

X un voyage, queje regretterai toujours

^ de n'avoir pas fait. J'ai pu cepen-

dant apprendre au Mans cjjUeîqu,e

y chose des lieux et de la famille sur

lesquels je voulais avoir des rensei-

gnements. Un jeune ecclésiastique

me dit que les familles du nom de
Trudel n'étaient pas rares dans le pays
environnant, qu'il avait connu plu-

sieurs personnes de ce nom et no-

- tamment un ecclésiastique qui avait

laissé la soutane pour se faire zouave
'

du Pape. Jusque-là je n'avais jamais
pu savoir si le nom que nous poitons
existe encore en France. ^

**

De Turin à Rome, j'avais voyagé
avec Monsieur Lemaitre vicaire de
Monsieur Éuel curé de Mortagne et

je l'avais vu plusieurs fois pendant
mon séjour à Rome. Il ça'avait dit

: '\:'. r (

'f:.

^,

# -_
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que la petite paroisse de Pa^'fondevo.!

'.,:; existe encore et que Monsieur Fouque
en était alors curé. Fort de ces ren- ^ ,

seignements j'écrivis à ce bon curé y
'

;. deuiiotre mère-paroisse la lettre sui- '

yante à laquelle il répondit par la t;'

^ ' charmante et intéressante lettre qu'on
1 lira à la suite.

"^" ^ .r'Ty, •*! ^ />'M* > ' t ; .;^';.»^''; -."'*'; '*i a ,f^'

'<* S

•4 N^,

'^

'•^

^t. François, Riv.-du-Sud, 7 mai 1872.

"il: t .Diocèse de Québec, Canada. ^." >

-I 4 Monsteur l'abbé Fouque curé, de ^

Parfbndevai. %4> '^li '^*|,, 'î?^-

*
Monsieur le curéf"^**^: ^^

C

euillez permettre àun curé du
Canada de . venir vous troubler un
instaixi pour vous demander des ren-

seignements qu'il espère obtenir de
votre bienveillance. Vous demeurez,
Monsieur le Curé, ^ans la paroisse où
fut le berceau de mes ancêtres et

vous feriez «'jjand plaî^r à la famille

s --.V

t
•
4 ^ i
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ïrudel, devenue bien nombreuse au-

jourd'hui en Canada, si vous pou-
viez donner quelques renseignements
sur ses ancôîres et sur les lieux qu'ils

ont naoïtes. ««^éwfï-i^jgt »-«»#>«

Le 11 janvier 1870, revenant de
Eome, j'étais au Mans prêt à prendre
les chars pour aller à Alençon et de
là par la diligence à Mortagne. Je
jouissais par avance du plaisir que
j'allais avoir de visiter les lieux qu'a-

vait habités notre premier ancêtre en
Canada et peut-être l'église même où
il avait été baptisé der faire con-

naissance^ avec le curé de ceti» pa-

roisse. . ... lorsqu'une indisposition,

que je craignais d' augmenter par ce

"v^oyage, me fit prendre la résolution
bien à regret de ne pas aller à Par-
fondeval, j^ le refrette et je le regret-

terai toujours.

Dans ce voyage à Eome, j'ai eu le

plaisir de rencontrer M. J^emaître,
vicaire à Mortagne, et d'apprendre

'M:

#

» *». V
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dé lui votre nom et aussi le véritable

nom de votre paroisse, car ici nos
vieux documents metteut également
Parfondcval et Profon-de-val. Y a-

t-il une origine connue de ce nom de
Parfon^eval?
Le premier Trudel venu en Canada

vers 1650 portait le nom d® Jean et

était, dît son contrat de maria^,
" fils de Jean Trudel et de Marguerite
Nouier de la paroisse de Parfondeval
près de Mortagne au Perche" Il

était iisserand. IÇ ft-t-îl encore des
tisserands à Parforideval ? Si les re-

gistre du temps exisient encore, vou-
driez-vous avoir la fconté de m'en-
voyer lo. Textrait de baptême de
Jeatu Trudel, fils de Jean Trudel et de
Marguerite Nouier, vers JÔ30.—2o.-
l'extrait de mariage de Jean Trudel et

de Marguerite Nouier atant 1630. Si

les registres existent mais ne sout pas
à votre disposition , ou s' il faut pour
avçix ces extraits faire quelque dé-
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bourse, veniliez me le dire et me
doBiïer en même temps toTis les ren-

seignements que TOUS jugerez
propos sur votre paroisse et sur les

familles du nom de Trudel s'il y a

quelqu'un de ce nom à Parfondôval.
La tradition c^ans la paroisse pûrle-t-

elle du départ d'un Trudel pour le

Canada?
Ne soyez pas surpris, Monsieur le

Curé, si ie tiens à ébnnaître l'origine

et tout ce qui tient à l'origine de ma
famille ; ce sentiment d'amour pour
le payjs de nos pères eet commun à
tous les Canadiens. Nous aimonâ la

France, et bien qu'elle nous ait dé*
laissés il y a plus d'un siècle et quasi
oubliés depuis, nos cœurs lui demeu-
rent toujours attachés La France !

c'est notre mère patrie et comme
gages de notre amour pour elle nous
conservons les mœurs, la langue et
la religion qu'elle nous a léguées.
Précieux dépôt pour la conservation
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duquel ce petit peuple laissé siir les

bords du St. Laurent a vaillamment
combattu, et si npus sommes fiers de
notre origine, nous espérons aussi que
la France n' aura pas à rougir de ses

enfants du Canada.
Je voulais vous écrire pins tôt après

mon voyage en 'France, mais" les

malheurs qui sont venus fondre sur
cette pauvre mère-patrie, et auxquels
nous sommes bien*sensiblef5,m'ont fait

différer jusqu'à ce jour. Je craignais

de vous importuner plus que je le

fais aujourd'hui.

Si Monsieur Lemaître est encore à

Mortagne, et si vous avez occasion de
le voir, veuillez me rappeler à son
souvenir, et lui présenter mes saints.

C'est à la gare du chemin de fer à

Turin, que ce Monsieur a rencontré
pour la première fois le prêtre ^cana-

dien qui vous écrit, et qui a été heu-

reux d'avoir de lui les premiers ren-

seignements sur la paroisse Parfon-

deval.

^ s.

M
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J'ose espérer que vous voudrez
bien me pardonner la présente et

m'honorer d'une réponse lorsque vos
loisirs vous le permettront. .

\y

V» I

J'ai r honneur d'être,

ffir? Monsieur le Curé, tiiit

Votre très-humt>le et obéîs-servit.

Chs. Trudellî;, Ptre.

,

« •

REPONSE

Paffondeval, Diocèse de Sééz. Par
Mortagne, Orne, France, le lÉ ftdn

, 18t2,

Monsiew le Curéy *^, a

J'ai reçu avec une douce émotion
l'exeeUente et aimable l^tra que
vous m'avez fait l'honneur de m' écri-
re

; je vous aurais répondu plus tôt si

avant de le faire, je n'avais dû par-
courir un * certain nombre de regis-
tres conservés ^ Parfondeval et pou-

\
*
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«

vaut rae donner au moins quelques
uns des renseignements que vous me
demandez. D'un autre coté j'ai été

empêché par la préparation de
quelques enfants et jeunes gens à ia
confirmation et aussi par la double
solennité de la Fête-JDieu. Je ne suis

l>as en mesure, pour'le moment, desa-
tisfaîre tous vos désirs et si vous vou-
lez que je l'entreprenne il faudra que
j'aie recours à d'autres archives que
les nôtres, lesquelles ne rementent
que jusqu'au 8 août 1642. Voici ce

que j'sâi trouvé dans le premier de nos
cahiers :

'* Le 113janvier (1646) a été

baptisé Jean Noyer fils de " La
lacune n'a été comblée par personne,

Noyer ou Nouier me semblent identi-

ques. Le fean Noyer est-il un de \ os

parenté du côté maternel ? Jusqm'ici

je n'en puis rien savoir et vous le

découvrirez peut-être avant moi ^par

l'inspection de vos papiers de famille.

Iln'y^ pas de Nouier ou Noyer à

#
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'ai été
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jer à

Parfondeval ; mais j'ai entendu dire

qu'il y en a dans le pays, JSn 164Î,

un peraronn^^ ocd aooet son aom au
b$s d^ane page du îcegistre ei-àessus

indique, ^t qui MgnejBouuier {Bou-

vier) âa vieille orthc^ràplie était

sans doute le curé de tarfondeml à
cette époque. 11 ajoute à la trans-

cription d'un acte de baptême, les

noms du parrain et ^^ la marraine
ce qu'on ne trouve jaunis ^spis le

texte de ce premier registre^ jusqu'à
la fin de 166Qj, En 1655,*je trouve
simplement ceci :

*' Le 12 avril,

Jacques Trudelle, fils de Jacques^
(de) Anne Saillant. " L' auteur ou le

transcripteur des actes contenus dans
ce registre n'ajoute pas, comme il le

fait souvent, *' a été baptisé, ''Mais
c'est évidemment pour abréger ou
bien c'est par pure distraction, car il

a mis en titre du, caJLÎer '^ livre des
baptêmeô commencé en Tan quarante
et deux. " (1612)

1
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En 165Î, un frère du précédent est

Tobjet de l'acte suivant :
** Le dernier

mars, Robert Trudêlle, fils de Jacques
et (de) Anne Saillant. " A partir de
cette époque, et autant que j'ai pu
examiner, il n'y a plus de traces de
Trudêlle dans les registres^ parois-

siaux. ^Ce qui est certaîii,^c'est que
je u' ai présentement aucun paroissien

de ^ce nom à Parfondeval ; maiàr je

sais qu'il y en a dans le piays, ou qu' il

y en avail^naguère, à Courgeoût, par
• exemple,, tout près d© Parfohdeval.

Vous comprenez facilement,^ que les

détails me manquent.
• Voilà donc, Monsieur le Ouré, tout

ce que j'ai pu découvrir qui puisse

absolument vous intéresser. J'ajoute

quej%i eu trop peu de monuments à

ma disposition, pour qu'il me fût

'même possible de mieux fairejque je

n'ai fait. Je mè hâte de vous envoyer

le peu que j'ai pu recueillir, afin de

ne pas fatiguer trop par un retard

prolongé, la légitime impatielice que
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vous ressentez. J'espère arriver plus

taxa, si Dieu me pr^te vie, à vo^is

d<m3^er plus ample satisfaction. QuaiP-*:

à pouvoir trouver ici des traditions

d'événements déjà si éloignés que la

colonisation du Canada et l' émigam-
tion de vos meux pour ce pays, .jirest

bien prob^J>le qu il n^y en 0.^^,^
Parfondev^l ni ailleurs auxalefl|.^ffs,

à inoin^ queicô ne spit da$ t;ra^i^3
écrites. iu\pn voit bi^n, |^oni|j6flp^4e

Curé, que vous n'avez dnî Français
que les qualités, et que vous n"e^ coji-

haissez passoire grand, notye wcura-
bledéfeut qui est la légèreté. liés cho-
sesdu momentjVoilà ce g^ui nou^ occu-
pe et souveiîLt,npu6 passioAue. llsv^t
4è peu d'ann4es pour cjia^i^i: le^oji-

venir des plus graves étémt^ei^ts.
Aussi lesleçoas que la Pi^ovidence
nou^ dôiaae par ThistQk^ ^f^h P9^^
la piasse du peuple, d^ îeçoi^s ^ peu
près jfc^rdu^fti; t^^
c^5 Nous r^s^^mblons hélas ! beaû-
J^?P**P troj^ ce peuple juil; dont les
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Saintes Lettres disent :
" Dura cer-

Tice et incircumcisis cordibus et aurj-

biis, vos semper Spiritni Sanctoresië-
titis; sicut patres vestri ita et vos."
Priez pour nous.
Quant à l'origine du mot Parfon-

deval, qui est, je crois, l'orthographe
véritable, quoique Parfondeval soit

évidemment le même nomj il me
semble que ce mot vient naturelle-

ment de la situation topographique
^

de la paroisse dont l'église et l'ancien
*

comme le nouveau presbytère ainsi

que quelques autres maisons de la

bourgade, sont situés sur le penchant
méridional d'une vallée assez 4)ro-

fonde, Profunda valliSj ou Profimdum
valhs, d'où est venu naturellement
Parfondeval ou Profondeval. Quoi-
que ce vallon soit étroit, toutefois sa

forme gracieuse, relevée" encore ça et

là par des bouquets d'iBti'breîs et des

taillis naturels et artificiels,/ en fait

un joli paysage. Lévilla^ principal

occu]pe le coteau sitÀé au midi. Qua-

naC<flWfeKatpiWF.f-
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tre routes le traversent eu se croisàtt|

à angles irréguliers. Vu de la c,6te

opposée, il présenteun ensemble d'Un
pittoresque aussi varié qu'agréable.

Dans le printemps le tout onre auXf

yeux un véritable parte cro dont les

foutes sont les allées, et où des trou-

pes de petits oiseaux, principalement
des pinsons, des fativettes, des bou-
vreuils et des rossignols viennent
bâtir leurs tentes aériennes. Nous
pouvons jouir alors de la douceur du
climat, de la beauté de la verdure et

des fleurs, et des concerts innocents
des gentils petits hôtes qui s'ébattent

tout près de nous.
Une chose înanque au cœur du

prêtre à Parfondeval, c'est le specta-

cle et le parfum de l'antique piété.

Le souffle eiilpoisonné de ^'irréligion

a flétrijusqu'aux fleitrs cachées dans
nos humbles campagnes, A Parfon-
deval comme ailleurs, moins que
bien ailleurs pourtant, on sacrifie

beaucoup au Dieu du siècle, à ce Dieu



..•^.>.l rt;' -y 4

— 20 — »r»

ne-

,'V,
V . ' *î'"

"^.iîf-^

>,n<*'

>*/

i

!î'l!ll '

.^•.

? qu'on affuble du nom et du manteau
• *romî>ôut8 4e Progrès, et qui n'est aw

fonds que Satan 3ïultObrme, Les

^ ,. sociétés . secrètes, voilà le chML-
:' cre quijbéftètre partout et qui ronge ',^

; ^ . tout; m Tôrfbndeval était chrétien, fc y
^

i ce serait i<y^ un petit paradis terrestre,;;

;V car alors le côté moral serait le justei^>
*

pendant'dii côté matériel qui estauss^iÇ:

'charmant ^'ùia prêtre peut le dêsî-,J;

^ rer. Mon presbytère, caché commeï
:-^ un nid dans les bosquets pu l'art a
'^ peu de chosCî à faire, est un délicieux^

^ ermitage. À quelques pas de ma|>::

demeure, la route^ de Mortagne àj t

^^- Mamers, traverse la vallée du nord|
au midi en décjrivant une courbie d'un | :

• bel effet, et je peux, sans sortir de la

solitude, jouir de la vue et entendre j ;

£ le bruit d^s voyageurs qui circulent, 5^^^

5>'^'î4ais venez voir plutôt, s'îl vousf
'

"^ "^

est possible encore une MsJ^j*evQi^^

la mère-patrie, cette mère que vou«
aimez toujours tant,nialgré ses feutes,

malgré les taches qui déparent son

•^ \

- -
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front noble et gi( rieux.Oui,venez,mais

ne venez pas seul si vous le pou-
vez, et conduisez avec vous quelques-
uns de ces bravas jeunes hommes, du
Canada qui ont réveillé naguère Tan-
tique enmousiaislne (le la France à

l'époque mémorablô. qui est dans le

souvenir et dans le cœur de fous ses

vrais, enfaiits. Dui, venez, je serai

bien heureux, moi pauvre petit pas-

teur d'uii'^^obBcur flUàge, de montrer
à nos pauvres jeunes gens dégénérés
par le culte idolâtre de ce siècle, ce

que c' est qu'une vrai jeunesse, une
jeunesse formée par la religioîi catho-

lique. Tenez, vous serez tine précieu-
se leçon pour moi-même, car com-
ment ne point participer à xjLUé cer-

taine dégénération quand où. % été

élevé et qu' on a toujours vé^ au
milieu d'un abaisseraient umv^^lsel ?

Pauvre France, que tu serais grande
si tu ressemblais à tes fils du Canada !

Mais je ne sais pas si j'aurai le bon*
heiir de serrer la main à un prêtre du
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^ Canada ! OU à des Chrétiens de ce

^ noble petit pays! je ne sais pas,

Monsieur le curé, si je pourrai
vous montrer la vieille église, pro-

bablement toujours la même, où
; sont venus s'agenouiller et prier vos
"' ancêtres, où la fontaine baptismale oui

furent enfantés à Dieu et à Téglise

de si généreux chrétiens, et cette fon-
.^ taineest toujours lamême! Du moina|

ces feuilles, si le naufrajçe ou toutel;

autre fortune contraire les épar-

.'! gne, ces feuilles iront vous porter^'*'

, j
'^- à vous, Moixsieur le Curé, d'abordp|

^

3' aux membres de votre famille ensuite^ Jj
. ;^ et aux bons habitants du Canada qurr S^

-- pourront en avoir connaissance, les : .

''* salutations d'un frère d'outre-mcr, da
^-;: celui qiîi a l'honneur d'être.

Monsieur le Curé, votre très-humbl#

.^ et très-obéissant serviteur et con-i

frère, ^^^ ^

A. T. FoUQUE.
*^ Curé de ParfbndevaL

itf,-- 1!?^'

«. ^V-»*.'

.vr^**^ N*%mf

*
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Jean Trudel, premier ancêtre et

souche de toutes les familles de ce

nom en Canada, demeura d'abord à

Québec et il épousa le 14 novembre
16ô5, dans la maison de Monsieur

.

Robert GifFard, médecin venu de
Moriagne et premier Seigneur de
Beauport, Marguerite Thomas^ fille

de Jean Thomas ^et de Marguerite
Frédery, de la paroisse dé Slabau, près -

de Liège en Belgique. Ainsi le sang
Belge coule dans nos veines.

Voici Pacte qui en fut dressé dans
les registres de Québec. Il est écrit

de la main du Père Jérôme Lalement
îxiais n'est passigné :

"Le 14 de novembre 1655, après
publicajiion faite de trois bancs, le 9-

11 et 14 de novembre ne s'estant >

trouvé aucun ^mpeschement le R. P.

Paul Kagueneau ayant pouVoir a
marié solennellement Jean Trudelles, .

fils dd. Jeaii Trudelles et Marguerite
Noyer avec Marguerite Thomas, fille

-, »-

.^
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dé Jëân Thoinaé et d^ Margiierite
Frédoty, atHogis de j^|. Giffard en
présëflëé dëé t^moirit, cogniis leà

sietitèl de la Fetfé et dé St. Deny's."

Le Éaariage eut-rl Ifeu à Qttêbec oit

à Beàtlpbrt.? Il eôt t)robî|Mfef qu'il fut

c*$Iébfê à Béaii^e^è, eu |e irianoîr de
M; Grifl^^d éertàit ëlèrfe de chamelle
pârbfôsièBlé. On ne fétrâiit pêé d'ail*

leurs pëtit^ttôi, s'il àyài# en lîétt k
Qttêbèé, i? Saurait pas été eéïM)té"

dans la chàî>ellé dëô Jéstlitéi Ëèfi^iBiint

d'église pfirëissiide liltltôt qu'ati lbgi&

dé M. mp^^.
* Qiloiq%'il è^i soîf, séh coiitTat dei .

Hip^ri^ge avait été paèëé liât veilléM *novembre 16S5) pâf le^ Notaire

Sadéau efr pïéseiiëe tfrf Pèi?e Paul
Ra^enauj jés^ïte, dé îï. Jean Le^

Bey Prêti^, de Ëeî?ert G-iiBî€, Sieitîf

de Béâttport, de Charles de Èaasréii

Chaîàiy, fiiis An Gëiivéî^ent de ce
notti, iôi-inême Adtûihistratetlr dn
Canada après le départ -de son père,

—

m

iMl'.iW.t-«.i.M»HWI'-<«ll
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pùiô prêtre apt^s la mort de sa femi»e,

née Œffard, lié Jean Jucheneân

^ c'est-à-âire de tbnt ce qu'il y aTait de

[
pltts iioble et (ié i^ùs respectable atoe

"à Québec. Chi peut dotié remarquer
avec piéisit et dïg^eîli i^ute ii»tre

pîëàiter âîèttlm JES^adà, êëv^it étte

uà jèuSe îiémïâè pcirtictûiéffeiâ^i

considéré *msî ^ue la* jëtUïe fille

q^.'il aiîàl* épott^ei^, piïiéiq^ Ièéi*pià^

cîjmuipëriiënîïagës^e ht Yîîiè voulue
rent bi^ èàÉisféi' * st3* <i<^ft#art dçt

mariage:* <Jè]^d»tit^* il îk^Mt ni

d'uâe ftSÉîîte èë hum ligô^ M
d'uitte îp^figMbh: bfe» réfôtêe, (^îl
étai« tÉÉÉWtnd, iàfai« ila¥*îl eit>ba-

bl^ifl€*<î tefetpttî T*&i beàttebfQ) làiië^*,

leé tertîl^d/utf hm} dH¥étiëilf ël lés

qu^*tt6â d'îM boi^-€itt)fèn^ et et '^ fiè^

blefiifenôblîg 3 " b«**liî^ôM%è ftttë^.

Fm«fete^'-hctts rie ja^àte l'^Mfef !

D'^âîBeûrfe, dît le VicoiËfte de Wttlsb,
"•il y a sous le ôhauîne une vr^ie nb-
bijsse qui Tàtit autant que toutes les

s



autres, et qui se transmet de généra-
tion en génération. Pour se conser-

ver elle n'a ni cîiartriers, ni archi-

ves, et cependant elle dure pendant
des siècles dans la paroisse.

"

Le 20 septembre 165 1, Monsieur X

de Sepentigny concéda à notre pre-

mier aïeul à rAnge-Gardien, de la

côte de Beaupré, une tçore sur la-

quelle il alla s' établir presqu' aussi-
tôt. L'acte de cette concesgfion fut
passé par le Notaire Audouaùd.

Cette terre du premier Trudel, en
Canada,, n'a jamais été vendue depuis
cette époque ; elle est toujours restée

en héritage^e père en &h dans la

famille, çt c'est encore un Trudel qui
la possède aujourd'hui (1815)- C'est

proablement le bien le plus ancien-
nement concédé dans le pays dont la

possession^st toujours demeurée dans *

la même famille: Uhe possession

de plus dô deux siècles (218 ang)

c'est chose assez rare dans un jeune
pays comme le nôtre.

/-"
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Si jamais voufc allez de Québec
l'Ange Gardien, vous remarquere:

après avoir passé le Sault Montmo-
rency, à votre gauche, et loin du
chemin une maison isolât sur la

côte ; c'est la maison du bieni pater-

nel dés Trudel. Mlfes ce n'est ni la

maisou même du premier habitant
de C3 nom, ni le lieu î)ré.cis où elle

était, car elle devait être au bas des
côtes, près de la grève, comme toutes

les autres habitations des premiers
habitants de cette paroisse.

Monsieur Charles Bowmont, cî-

devant curé de St. Joàchim, de la

côté de Beaupré, né à Charlesbourg
comme moi, et parent de cette bran-
che de la grande famille Trudel im-
plantée dans cette dernière paroisse,

m'écrivait le 1er février-dernier (1875):
" Je suis allé ce matin chez ma cou-
sine, qui est aussi la tienne, la veuve,
Trudel, Marie Martel, veuve de Am-
broise Trudel, et mariée en 2mes noces
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à Jérôme Lefebvre.....Le grand père
Jean 9,vait donné tion bien à son fils

Joseph ; mais comme ce Joseph ne
remplissait pas ses obligations eîivers

ses parents 11 fut fpî^iîê de ren^ettre le

bien, et le père lé 'V'énàit à son jRls

Jean, frère de ce Joseph, et depuis,

d'après ce qtie j'ai pu voir, il est

passé de pète en fils jusqu'à présent,

en suîrant les notns qui sont sui- la

liste que tù trouveras çiTJointe. Le
dernier, Ambroîse, qui est Ta sixième
génération, a le bien. Il sera en âge
à la Ste. Anne. Tu Tiendras à îAnge-
G-ardiôfî, et nous irons voir les ma-
sums de la vieille mâisoii de tes an-

cerxes

4.rhm Généalogique dtù possesseur

actuel du bien paternel dès TruUeL

ï Jean Trudel marié à Marguerite
Thomas père de

II Jean Trudel—Louise Mathièti

père de \

MHHWI mmm



— 29 —

III Ambxoise Tradel—Angélique
Parent père de

IV Aîiibrolse T.—Isabelle Côté père

de
V Pierre T.—Marife Julien père de

VI Ambroise T.—Marie Martel père

VIÏ Ambroise Tyudel se"^ «garçon de
la faiaiU^ et uon encore marné.

.TEAN TBUDjiii I ii'eut qu'un ei^&nt à

Québec, Jeanne née le 22juillet 1656
et baptisée le . lendemain. Elle eut

pout parrain Jean Juchereau Sieur

de la Ferté et pour, n^aïTaine Mme
, Griflfard, épouse de Sienr Juchereau
Sieur de St. Denis.

^ I^e second de ses enfantin, Piexre,

na<juit à rAnge-Grardien le 6 déeem-
bro 1657 ; oe qui fait voir (|u'à .cette

époque il était déjà établi sur la

terre que M. de Bepentigny lui avait

,
coîîc^ée deuxmois auparavant. Mais
comme il iii'y avait pas alors de prêtre
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résidant dans la côte de Beaupré,
cet enfant fut apporté, dit son acte

de-baptême, à Québec où il fut bap-
tisé le 24 mars suivant 1658.

La troisième de ses enfants, Mag-
deleine, née le 15 juin 1659 ne fut

apportée à Québec que le 13 juillet

îsuivant, jour où elle fut baptisée.

*Ces derniers détails peuvent faire

comprendre les difficultés de commu-
nication dans ces premiers temps de
la colonie.

Jean Teudel eut douze enfants

dontrvoici les noms par ordre chro-

nologique, et d'après le Dictionnaire

G-énéalogique de l'abbé Tanguay :

lo Jeanne, née à Québec le 22

juillet 1666, mariée en premières no-

ces à Jean Jacquet et en secondes

noces à Jean Degerlais en 1688.

2o Pierre, né à rAnge-Grardien,

le ©décembre 165Ï, b^tisé àQuébeçf
le 24 mars 1658, mené en premiè*

res noces à Françoise Lefrançois au
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auprê,

L acte

t bap-

Mag-
e fut

juillet

>tîsée.

faire

Dimu-
ps de

liants

coro-

naire

y;
e 22
is no-

>lides

iien,

s au

ClLâteau-Richer le 26 février 1680, et

en secondes noces à Marguerite Jacob
à TAnge-Oardien, le 30 avril 1702.

8o Magdeleine, née à l'Ange*

Gardien et baptisée le 13juillet 1659,

mariée à Pierre Lefebvre, souche des
familles Lefebvre de Charlesbourg.

4o Nicolas (mon anc&tre) baptisé

au Château - Richer le 12 avril

1662 ; marié à TAnge gardien le 7

janvier 1684, à Barbe Letarte fille de
René Letarte et de Louise Goulet.

5o Antoine bapi. é au Château-
Richer le 16 septembre 1663, marié
en 1ères noces à Magdeleine<îariépy
le 10 février 1691 à l'Ange-Gardien et

en 2èmes noces , le 30 avril 1696 à
Jeanne Thuillier à Montréal où il fut

enterré le 22 mai lîOl.

6o Jean (I) baptisé m Château-
Richer le 14 marô et enterré ïë 24
décembre 1665 dans lamême paroisse.

to Philippe baptisé au Château-
Richer le 1er avril 166Ï, marié ai'An-

t
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g0-G^f^rdie]t| le 28 ja. âer 1696 à Ca-

th^m .^briépy, j^le de Fy^Eççis

,Ri.^[i^,j0 80 J51M1 |r#^ jet^rM à

liOWse ]^atfeieH.

Gaïdieu le 19 avfiï 16H et Baaa-iée

dams la même parojs^e à Jo^ph Bloii-

desbn le 10 janvier 1^89.

Hq François (I) l>aptisé à rAnge-
Gb^ien k 23 ^vriU6^3.
Ho Ebançoi^ (IJ) ^laptisé eu 1674

et entiQTré i Q^&c le 5 iioYembre

1685. ;*vVfiiio..^/.

12o Joseph bapi;i8§, à rAug^TGbrr-

diea le 9 janvier lèï6 m^rié à Cathe-
rine Ossaint le 23 n<^^e|pbre 1693.

Ail^ il j $^emi^MBimn #t -dgux

Fia»Ç0ls. Il est pri^>^M^ qpe Fran-

^îs I est mert pi!es<|u'aipsitôt après

.''
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uQ. naissance puisque T année suivan-

te on donne son nom au nouveau né-

Les deux recensements de 1666 et

1681 donnent les détail» suivants sur

la famille de Jean Trudel I :

RECENSEMENT DE 1666,

4ean Trudel, 37 ans, Tisseran (sic)

Marguerite Thomas, sa femme,

r Jeanîîe Trudel tO ans.

Pierre '* ••••• ^ Q-i^s. ^
Magdblaine '* 7 ans.

Nicolas " 4 ans.

Antoine ** 2 ans.

.Michel Bigot ...24 ans, engagé.

RECENSEMENT DE 1681.

Jkan Trudel 50 ans—2 fusils—8 bêtes à corner,

r 30 arpei^^ts.

Murguerite Thomas, 48 ans.
Nicolas 19 ans.

Philippe 14 ans, *v

Jean 13 ans.

François Sans.
Marguerite tO ans.

Jean Trudel I mourut à TAnge-
Gardien le vingt cinq novembre 161^ »

et fut enterré le lendemain dans le

cimetière de cette paroisse voici F acte

de sa sépulture :

^ •- ' '-

V I
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' ** Le vingt sixième jour de novem-
bre 16^î par moy prestre soussigiié a
esté inhumé dans le cimetière de cet-

te paroisse, Jean Tbrudel décédé dans
la communion de nostre mère Ste

église le jour d'aupq^ravant, aagé de
{blanc dans Tacte) rénterrement a esté

fait en présence de Jean Huot et de
Charles Vésinat qui ont signér/V

(N. B.—Le prêtre seul a signé.
)

DuFOXJRNEL prêtre.

^

Marguerite Thomas notre première
aiëule était morte avant son époux

;

elle fut enterrée à l' Ange-Grardien le

1er septembre 16Ï5.

Voilà les notes que j'ai pu me pro-

curer sur r origne de nos ancêtres et

sur le premier Trudel venu en Oanà-
'

da.

Mainlienant avec le Dictionnaire

G-énêalogîque de VÀbbé Tanguay, sur-

tout quand cet ouvrage important

'i\

-\
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se;i!a terminé, il sera facile à tous les

membres de la famille Trudel et à ses

alliés, de remonter à leur origne et de

former Tarbre généalogique que cha-

cun aime à posséder aussi haut et

aussi parfait que possible.

Quant à l'auteur de ces not§s, i\

descend de Nicolas 4ème des enfanté

de Jean Trudel I et voici son arbre

généalogique, vieux de plus' de 200

ans, dont il a été heuyeux de retrou-

ver la première racine à Pârfondeval

en France :

ARBR^ aÉNÉALOaiClUE.

iJEAN Trubel et Marguerite

Noûîer de la paroisse de Parfondeval,

près de Mortagne dans le Départe-

ment de rOrne dans le Perche, sou-

che de toutes les familles de ce nom
dans le Canada, Pètte de

II Jean Trudel arrivé en Canada
vers 1650, marié à"Québec le 14 no-

vembre 1656, à Marguerite Thomas.
Père de

j**
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|: III NicoLAB Trudel marié à TAn-

:e-G ardien le 1 janvier 1684, à Barbe
jtarte. Père de
IV Jean Trudel marié à St. Pier-

re de risle d'Orléans le 4 novembre
1Y15, à Michelle Nolin. Père de" . ,-

V Pierre Trudel marié à Québec
le 15 février 1751, à Marie Françoise
Masse. Père de
VI Ambroise Trudel marié a

Charlesbourg le 30 septembre Ittl, à
Marie Louise Falardeau. Père de
VII Jean-Baptiste Trudel marié

à Charlesbourg le 24 novembre 1812,
à Marie Geneviève Jobin. Père de

VIII l'Abbé Charles Trudelle
cpxéA^ 8t. François, Rivière du Sud.

A

-f

Fin.

^R
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